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Chers amis, 

 

 c’est dans la joie que nous sommes entrés en Carême mercredi dernier… joie de la 

conversion, joie du retour au Père, joie de nous réconcilier avec Dieu, avec nos frères, avec 

nous-mêmes. 

 

 Pourtant, la joie ne nous empêche pas de passer avec le Christ, d’effectuer avec lui le 

grand passage. Pour ressusciter, il faut passer par la mort. Pour retrouver notre être profond, il 

nous faut passer par le baptême qui nous rétablit dans l’état que Dieu désire pour chacun 

d’entre-nous. Il faut s’arracher à soi-même, se libérer de tout ce qui nous retient encore captifs 

de cet esprit du monde qui nous a pervertis en nous faisant oublier les autres, en nous faisant 

tout envisager par le « moi d’abord », en nous plongeant dans un égoïsme stérile et mortifère. 

 

 Notre joie présente s’enracine dans cet avenir que le Christ nous a ouvert. A sa suite, 

nous trouverons le chemin, le passage libérateur. Demain peut faire peur mais le jour suivant 

nous réjouit déjà. Que cette joie soit notre moteur pour nous remettre en route. Il nous faut nous 

arracher à l’aujourd’hui. Il faut passer par demain pour atteindre le jour d’après. A la suite du 

Christ, entrons au désert. Comme lui nous n’y serons pas seuls, abandonnés, et nous en sortirons 

forts, armés non pas simplement pour notre propre salut mais pour le salut des autres, nos frères. 

  

 En union de prière 

    Fraternellement                                       

Père Yann, votre Doyen 



Dimanche 21 février 2021, 1er dimanche de Carême 

Lectures de la messe  

Première lecture (Gn 9, 8-15) 

Dieu dit à Noé et à ses fils : « Voici que moi, j’établis mon alliance avec vous, avec votre 

descendance après vous, et avec tous les êtres vivants qui sont avec vous : les oiseaux, le bétail, 

toutes les bêtes de la terre, tout ce qui est sorti de l’arche. Oui, j’établis mon alliance avec      

vous : aucun être de chair ne sera plus détruit par les eaux du déluge, il n’y aura plus de déluge 

pour ravager la terre. » Dieu dit encore : « Voici le signe de l’alliance que j’établis entre moi et 

vous, et avec tous les êtres vivants qui sont avec vous, pour les générations à jamais : je mets 

mon arc au milieu des nuages, pour qu’il soit le signe de l’alliance entre moi et la terre. Lorsque 

je rassemblerai les nuages au-dessus de la terre, et que l’arc apparaîtra au milieu des nuages, je 

me souviendrai de mon alliance qui est entre moi et vous, et tous les êtres vivants : les eaux ne 

se changeront plus en déluge pour détruire tout être de chair. » 

 

Psaume (24 (25), 4-5ab, 6-7bc, 8-9) 

Seigneur, enseigne-moi tes voies, fais-moi connaître ta route. Dirige-moi par ta vérité, enseigne-

moi, car tu es le Dieu qui me sauve. Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse, ton amour qui est de 

toujours. Dans ton amour, ne m’oublie pas, en raison de ta bonté, Seigneur. Il est droit, il est 

bon, le Seigneur, lui qui montre aux pécheurs le chemin. Sa justice dirige les humbles, il 

enseigne aux humbles son chemin.   

 

Deuxième lecture (1 P 3, 18-22) 

Bien-aimés, le Christ, lui aussi, a souffert pour les péchés, une seule fois, lui, le juste, pour les 

injustes, afin de vous introduire devant Dieu ; il a été mis à mort dans la chair, mais vivifié dans 

l’Esprit. C’est en lui qu’il est parti proclamer son message aux esprits qui étaient en captivité. 

Ceux-ci, jadis, avaient refusé d’obéir, au temps où se prolongeait la patience de Dieu, quand 

Noé construisit l’arche, dans laquelle un petit nombre, en tout huit personnes, furent sauvées à 

travers l’eau. C’était une figure du baptême qui vous sauve maintenant : le baptême ne purifie 

pas de souillures extérieures, mais il est l’engagement envers Dieu d’une conscience droite et 

il sauve par la résurrection de Jésus Christ, lui qui est à la droite de Dieu, après s’en être allé au 

ciel, lui à qui sont soumis les anges, ainsi que les Souverainetés et les Puissances. 

 

Évangile (Mc 1, 12-15) 

Jésus venait d’être baptisé. Aussitôt l’Esprit le pousse au désert et, dans le désert, il resta 

quarante jours, tenté par Satan. Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient. Après 

l’arrestation de Jean, Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de Dieu ; il disait : « Les 

temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à 

l’Évangile. » 



Le grand passage 
 

Déluge… désert… les obstacles semblent assez inatteignables en ce début de Carême 

qui va pourtant encore durer. Et pourtant les protagonistes des lectures de ce dimanche en sont 

déjà sortis ! Selon notre humeur, nous interpréterons les choses comme un découragement ou 

comme un encouragement mais il se trouve que, bel et bien, ceux dont il est question s’en sont 

sortis et bien sortis ! 

Au début de ce Carême, la liturgie de ce dimanche veut nous renforcer et nous 

encourager en nous désignant déjà le terme. Le déluge est terminé et Jésus est déjà sorti du 

désert. Pourtant, c’est alors que la véritable histoire commence… Il faudra pour Noé et les siens 

reconstruire l’humanité et pour Jésus débuter son ministère public. Le Carême ne constitue pas 

l’épreuve finale d’un parcours mais il initie une mission pour laquelle nous serons prêts du fait 

même d’avoir franchi ce passage apparemment insurmontable. 

Les épreuves sont nécessaires. Elles nous construisent. Il ne s’agit pas de les 

rechercher… ne recherchons jamais la Croix, elle se charge de venir jusqu’à nous. A travers 

ces épreuves cependant, nous nous épurons, nous abandonnons ces scories qui nous alourdissent 

et nous empêchent d’être nous-mêmes. 

La sortie du déluge et le baptême de Jésus ouvrent véritablement le début de l’histoire. 

Si peu de choses ont encore été écrites… L’humanité n’en était qu’à ses balbutiements et Jésus 

n’avait pas encore débuté son ministère public. Le baptême dont nous ferons mémoire à Pâques 

fut aussi un commencement et ce commencement doit être renouvelé jour après jour. Le oui 

prononcé un jour est appelé à être reformulé toujours. 

L’eau du baptême est symbole de vie. L’eau va jusqu’à faire fleurir le désert. Elle 

annonce la période de fécondité tant attendue par de nombreux peuples sur cette terre. L’eau 

est aussi symbole de mort, de purification. Elle lave et purifie. L’humanité nouvelle sort du 

déluge tout comme Jésus baptisé et passé par le désert se trouve prêt pour sa mission.  

Nous avons été baptisés un jour, il y a plus ou moins longtemps. La braise ardente qui 

en fut révélée s’est peu à peu enfouie sous la cendre du quotidien. Nous avons reçu les cendres 

mercredi dernier pour que précisément nous cherchions à nous en débarrasser tout au long de 

ce Carême pour raviver cette flamme qu’une braise mise à nue peut engendrer. 

Il est temps de sortir de nos égoïsmes, de nos replis sur soi. La mission attend… elle est 

à notre porte comme celui qui vient frapper mais saurons-nous ouvrir à celui qui vient frapper 

et ne pas nous contenter de mots et de grandes idées ? Le Carême nous invite à nous décentrer 

de nous-mêmes, à nous faire plus petits pour que d’autres que nous puissent exister, par le jeûne, 

la prière et la charité, cette charité que nous aimons tant vivre par procuration mais qu’il nous 

est si difficile de vivre concrètement. Si, en ce moment de l’année où le Seigneur se fait plus 

pressant, nous ne changeons rien et ne sortons pas de notre engourdissement, les élans que 

l’Esprit nous a procurés le jour de notre baptême seront anéantis. Oui ! Rappelons-nous les 

premières paroles de Jésus dans l’évangile de Marc : « Les temps sont accomplis : le règne de 

Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » 

Père Yann 



Jeûnez ...l'invitation du pape François 
 

Le pape François recommande ce qui suit comme le meilleur jeûne pendant ce Carême. 

 

Jeûnez de mots offensants 

et transmettez seulement des mots doux et tendres 

  

Jeûnez d’insatisfaction et d'ingratitude 

et remplissez-vous de gratitude 

 

Jeûnez de colère 

et remplissez-vous de douceur et de patience 

  

Jeûnez de pessimisme et soyez optimiste 

  

Jeûnez de soucis et ayez confiance en Dieu 

 

Jeûnez de lamentations 

et prenez plaisir aux choses simples de la vie 

  

Jeûnez de stress et remplissez-vous de prière 

 

Jeûnez de tristesse et d’amertume 

et remplissez votre cœur de joie 

 

Jeûnez d’égoïsme 

et équipez-vous de compassion pour les autres 

  

Jeûnez d’impiété et de vengeance 

et soyez remplis d’actes de réconciliation et de pardon 

 

Jeûnez de mots 

et équipez-vous de silence 

et de la disponibilité à écouter les autres 

 

 


